dégradations 


ET  DEGATS, 

AU  CHATEAU  PH'- 

DÈ  VILLERS -COTTEREST.  ^ S-j 

Délibération  du  Directoire  du  District  de  SoissoNS , 
du  3 septembre  1790. 

Autre  délibération  du  même  Directoire , 
du  18  du  même  mois. 

Piiocès  - VERBAL  dressé  contrcLdictoirenzBTib 
parM,  Boulland  ^ birchiùecCe-juré  eæpenù 
pour  M.  d'Orléans  eù  M,  LetelLier  ^ 
architecte  - commis  à cet  effet  par  le 
District  de  Soissons, 

En  présence  de  MM,  les  Officiers  MunU 

s cipaux  et  du  Conseil  de  la  Commune 
de  Villers-Cotterest:  # 

Çfii  constate  que  les  dégradations  prêtent 
dues  faites  dans  le  château  de  huiliers-- 

) Cotterets  et  mentionnées  dans  les  arrê- 
tés du  District  de  Soissons  ci  - dessus 
dattes  n existent  pas , et  quaii  con- 
traire il  est  constant  que  le  château 
de  Tuiliers  Cotterest  a été  considérable- 
ment augmenté  et  embelli  par  la  maison 
d Orléans  y et  notamment  par  M,  d'Or- 
léans actuel  y et  qui  il  le  laisse  à tous 
égards  dans  le  meilleur  état  possible  ; 
enfin , qu  il  n en  a rien  été  oté  ni  enlevé 
que  le  mobilier,  A. 


EXTRAIT 

DU  REGISTRE  DES  DÉLIBÉRATIONS 
DU  DIRECTOIRE  DU  DISTRICT  DE 
■ SOISSONS.  ■ 

Séance  dn  3 septembre  1790. 


Le  Directoire  du  District  de  Soissons 
justement  inquiet  des  avis  qui  lui  viennent 
de  toutes  parts  ^ que  les  gens  d’affaires  de 
M.  Louis-Joseph  d’Orléans  , actuellement 
occupés  de  démeubler  le  château  de  Villers- 
Cotterets , osoient  se  permettre  de  causer 
dans  ce  château  des  détériorations  considé- 
rables , en  enlevant  parquets  , lambris  , 
portes  , fenêtres , fers  , plombs  , marbres  et 
autres  objets  infiniment  précieux  et  inhérens 
à la  propriété. 

Considérant  qu’il  ne  pourroit  voir  avec 
indifférence  que  la  Municipalité  de  Villers- 
Coterest  laissât  dégrader  un  édifice  public  , 
dont  la  situation  dans  le  sein  de  cette  ville  , 
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lui  offre  des  ressourcesr précieuses  , soit  pour 
des  étabiissemens  nationaux  , soit  pour  le 
logement  de  princes  ou  de  particuliers 
opulens  , dont  les  revenus  consommés  dans 
le  pays  , répandroient  Faisance  et  Faboil- 
dance  ; mais  sur- tout  touclié  de  l’obliga- 
tion que  lui  imposent  les  décrets , duement 
sanctionnés  , de  surveiller  la  conservation 
des  domaines  nationaux , parmi  lesquels  se 
trouve  compris  le  château  de  Villers-Cotte- 
rest  , pour  Feffet  de  la  suppression  des 
apanages  après  en  avoir  délibéré  et  oui  le  pro- 
cureur-syndic , arrête  qu’il  sera  sur  le  champ 
dépêché-  à la  Municipalité  de  Villers-Cotte- 
rest , à Feffet  de  s’assurer  sans  délai  si  les 
dégradations"  annoncées  être  faites  et  se 
continuer  dans  le  château  de  Villers-Cotte- 
rest  existent  et  se  commettent  réellement , 
et  ou  par  le  résultat  des  informations  les 
faits  des  dégradations  se  trouveront  fondés  ; 
la  Municipalité  est  encore  invitée  , même 

requise,  de  dresser  aussi- tôt  procès- verbal 
qu’elle-udressera  incontinent  au  Directoire 
du  District  de  Soissons  , pour  sur  icelui 
être  pris  tel  parti  que  les  circonstances 
exigeront  , au  surplus  et  audit  cas  de  dé- 
gradations  ou  de  détériorations  d,es  ol^jets 
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îiiênie  des  embellissemens  inhérens  à la 
propriété  dudit  cliâteau  , autorise  la  Muni- 
cipalité de  Viliers-Cotterets , à qui  la  sur- 
veillance des  propriétés  nationales  appartient 
immédiatement , à employer  par  ' provision 
et  jusqu’à  ce  qu’il  y ait  été  pourvu  plus 
précisément  par  les  Directeurs  des  corps 
administratifs  , tous  les  moyens  que  la  loi 
met  en  son  pouvoir. 

Au  reste , et  quand  il  ne  se  commettroît 
\point  de  dégration  ou  qu’il  n’en  auroit  point 
été  fait  dans  le  château  de  Villers-Cotterest, 
il  est  très-expressément  recommandé  à MM. 
les  GflicierS'  Municipaux  de  surveiller  le 
déménagement  de  maniéré  qui!  n’arrive 
point  de  dommage  à la  propriété  publique 
et  nationale;  recommande  même  à la  Mu- 
nicipalité de  rendre  compte  exactement  au 
Directoire  de  tout  ce  qui  pourra  intéresser 
la  conservation  dn  château  de  Villers-Cot- 
terest  , des  lambris  , planchers  , portes  , 
fenêtres  , grilles , aqueducs  et  autres  choses 
inhérentes  à la  propriété  d’icelui. 

Pour  ex  tr ai  b conforme , 

Signé  BRICOGNE , Secrétaire- Ad  joint» 
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DU  REGISTRE  DES  DÉLIBÉRATIONS 
DU  DIRECTOIRE  DU  DISTRIST  DE 
BOISSONS. 

Séance  du  i8  septembre  1790. 


Sur  ce  qui  a été  exposé  à Messieurs  les 
administrateurs  du  District  de  Soissons  , 
que  nonobstant  les  dispositions  de  l’arrêté 
du  Directoire  du  trois  de  ce  mois , les  per- 
îsonnes  préposées  au  démeublement  du  châ" 
teau  de  Villers^  Cotterest  ^ enlèvent  jusqu’aux 
parquets  des  appartemens  , ce  qui  est  une 
dégradation  caractérisée. 

Egalement  informés  que  nombre  de  par- 
ticuliers , ci-deyant  attachés  au  service  de 
M.  d’Orléans  , et  qéi  avoient  leur  logement 
dans  le  château  , ont  reçu  ordre  d’en  sortir 
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incessaftiMient  , et  considérant  qUe  cette 
disposition  rigoureuse  n"a  auCiin  o1  jet  utile  ^ 
qu’elle  peut  axi  contraire  produirb  les  plus 
dangereux  effets.  ^ 

■>  'A  délibéré,  oui  le  procureur-général-syndicj 
que  l’arrêté  du  trois  septembre  présent  mois 
sera  exécuté  Selon  sa  forme  et  teneur  dans 
toutes  ses  dispositions  ) en  conséquénçQ , 
réitère  les  défenses  y portées  d’enlever  , 
endommager  les  parquets , cliambrànles  de 
Uaarbre  ^ ^et  tous  les  objets  réputés  immeu- 
bles ; sotts  telles  ‘peinés’  qu’il  appartiendra  5 
recommande  à'  MM.  les  OfEciers  Munici- 
paux d’apporter  la  plus  grande  attention  à 
l’exécution  du  présent. 

A * A > ■'  . O J.  ^ ^ 

Arrête  en  outre  provisoirement  que  les 
particuliers  qui  ont  eu  jusqu’à  présent  leur 
logement  au.  château  de  Villers-Cotterest , 
continueront  à y habiter  jusqu’à  ce  qu’il  en 
ait  été  autrement  ordonné  par  le  Directoire 
du  Département , et  défenses  à toutes  per- 
sonnes de  les  expulser  ni  troubler  dans  la 
jouissance  dudit  logement. 
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Arrête  aussi  provisoirement  , que  le  dé- 
tachement de  Dragons  stationné  à Villers- 
Cotterest  , prendra  son  logement  dans  le 
château , sauf  à être  pourvu  par  MM.  les 
Officiers  Municipaux  , aux  fournitures  qui 
devront  leur  être  faites  des  lits  et  autres 
effets  qui  doivent  être  fournis  aux  troupes 
de  ligne  suivant  les  réglemens. 

Et  pour  veiller  a 1 exécution  du  présent 
arrête  j a nomme  M.  Giiilliot  le  jeune, 
president  du  District  de  Soissons  , lequel 
est  autorisé  à se  concerter  avec  MM.  les 
Officiers  Municipaux  à ce  sujet. 

^ Pour  copie  conforme  ^ 

signé  , POINSIER. 
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Procès  - 'verbal  dressé  contradictoi r emenù 
par  M»  Boullaiid  y Arcbitecte  • Juré- 
Expert  pour  M.  d'' Orléans  çt  M,  Le^ 
tellier  , Architecte  commis  à cet  effet 
par  le  district  de  soissons. 

En  présence  de  MM,  les  Officiers  • Muni- 
cipaux et  du  Co?iseil  de  la  Commune 
de  Killers-Cotterets, 

Le  vingt-six  décembre  mil  sept  cent  quatre- 
yingt-dix , nous  soussigné  Arcbitecte-ExperC 
des  bâtimens  à Paris  , y demeurant , rue  de 
la  Feuillade  , section  de  la  Place  de  Louis 
XIT.  En  conséquence  de  la  commission  à 
nous  ■ donnée  par  Louis  - Philippe  - Joseph 
d’Orléans , en  date  du  27  septembre  1790, 
signée  la  Touche  ; par  laquelle  il  est  dit 
que  nous  nous  transporterons  incessamment 
au  château  de  Vüiers-Cotterèts  , à l’effet  de 
constater  dans  quel  état  se  trouve  ledit  châ- 
teau , et  faire  cesser , en  rendant  hommage 
à la  vérité , les  bruits  .calomnieusement  ré- 
pandus , qu’il  y avoit  été  fait  une  infinité 
de  dégradations  , enlevé  des-objets  inhérena 
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à la  construction  dudit  château  et  dé- 

pélidances  ; 

Nous  nôiîs  sommes  rendus  dans  la  yille 
àe  Viilers-Cotterêst,  et  descendus  chez  M. 
le  Clerc  , Régisseur  et  Receveur  des  Do- 
maines et  Bois  du  Valois  , 9.^®  nous  avons 
prié  de  vouloir  bien  nous  accompagner  dans 
la  visite  qu’il  nous  étoit  prescrit  de  rendre 
à MM.  les  officiers  Municipaux  , assemblés, 
à ce  que  nous  avons  appris  à l’instant  de 
notre  arrivée  , en  Conseil  général  de  la 
Commune  dans  l’Auditoire  de  la  justice* 
Notre  visite  ayant  pour  motif  de  leur  don- 
ner connoissance  de  notre  misston  , et  les 
inviter  à fioninier  des  Coniitliés aires  polir 
dresser  , èn  leur  présence  p notre  procès-' 
verbal  de  l’état  du  châteati'èy^es  dépend 
dànces.  • < * > ; 


Lecture  faite  du  susdit  pouvoir  à l’As-, 
semblée  , M.  Jean  - François  Lefèvre  , PrOj-, 
cureur  Syndic  de  la  Commune  s,  en  portant 
la  parole  , ,a  observé  qii’iÿy  avoit  lieu  ^ 
délibérer  , et  que  nous  serions  instruits  dans 
la  même  spirée  , de  la  décision  du  Corps; 
Municipal.^  . ^ 


M.  le  Procureur^Sy  ndic  J appris  îla!  peine  de. 
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venir  lui -même  iiciis  amiioncer  qu’il  «voit 
été  décidé  dans  le'  Conseil  général  de  la 
Commune,  qull  seroit  aussi -tôt  envoyé  un 
exprès  aux  Membres  de  rAssembloe  Ad- 
ministrative du  District  i de  Soissons  , pont 
lui  faire  part  de  notre  arrivée , et  savoir  ses 
intentions. 

Le  lendemain  vingt-sept  , le  District  as- 
semblé ^ après  avoir  délibéré,  a arrêté  de 
nommer  , pour  assister  à notre  visite  comme 
Commissaire,  M.  Guillot  le  jeune  , son  Pré- 
sident , étant'  pour  lors  à'^Villers-Gotterôst , 
et  pour  Expert , M.  'Pierre  le  Tellier  , Ar- 
cliitecte  à Soissons  , pour  dresser , conjoin- 
tement avec  nous  , ou  séparément , le  cas 
écliéant , le  rapport  en  question.  ' 

• M.  le  Tellier  est  arrivé  peu  de  tems  après 
sa  nomination  ; et  , après  avoir  présenté  k 
la  Municipalité  de  ^^iliersrCotterêst  la  lettre 
du  District  et  son  pouvoir , il  est  venirlioii- 
nêtement  nous  en  faire  , part.  Le  vingt-huit, 
à neuf  heures  du  matin  > la  Municipalité  , 
assemblée  et  présidée  par  M.  le  Maife^mous 
a député  pour  nous  inviter  de  nous  rendre 
dans  le  lieu  de  sa  séance  ,i  où  étant  arrivés 
il  a été  fait  de  nouveau  lecture  de  notre 
Pouvoir  et  de  celui  illimité  donné  à M..  lô 
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Tellier  , et  fait  ienregistrement  de  Tun  et 
de  l’autre  sur  les  Registres  de  la  Munici- 
palité , qui  nous  a donné  connoissance  de 
la  démission  de  M.  Guiiliot , et  a nommé , 
pour  être  présens  à notre  visite , MM.  Le- 
fèvre J Procureur-Syndic  de  la  Commune , 
Jean  - Baptiste  - Denis  - Marie  Perrot , Jean- 
Françpis  - Marie  Couteau  , tous  deux  Offi- 
ciers Municipaux,  et  M.  Pierre- Antoine  Mar- 
saux , notable , pour  être  présens  à la  susdite 
visite  , et  faire  tels  dire  , observations 
et  déclarations  qu’ils  aviseroient.  • 

Arrivés  au  cbâteau  que  nous  avons  re- 
connu avoir  été  construit  en  entier  sous 
François  1er.  ^ à l’exception  d’un  pavillon  à 
gauche  , sur  la  place  qui  est  du  règne  de 
Henri  IL  Nous  en  avons  parcouru  succes- 
sivement et  examiné  attentivement  toutes 
les  faces  généralement  quelconques  , tant 
sur  les  différentes  cours  , que  sur  les  ter- 
rasses et  jardins  que  nous  avons  trouvés 
dans  un  parfait  à-plomb  , bien  entretenues  , 
et  plusieurs  parties  récemment  et  solidement 
reconstruites  ; plusieurs  corps  de  bâtimens 
construits  en  augmentations  par  feu  M. 
d’Orléans  , qui  a fait  rebâtir  à neuf  à grands 
frais  une  quantité  incroy^able  de  perrons  , 
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toutes  les  croisées  , dont  le  nombre  est  im- 
mense , refaites  dans  le  genre  moderne, 
garnies  de  carreaux  de  verre  , dont  plusieurs 
d un  grand  volume  , et  d’autres  de  glaces 
avec  leurs  ferrures,  et  plusieurs  avec  volets 
intérieurs*,  toutes  lesdites  croisées  substi- 
tuées à celles  à panneaux  de  verre  en  plomb, 
qui  fermoient  les  baies , le  portes  pareille- 
ment renouvellées  et  peintes  , ainsi  que  les 
croisées  , à l’huile  à plusieurs  couches. 

Quant  aux  couvertures  , celles  des  prin- 
cipaux corps  de  bâtîmens  du  château  nous 
ont*  paru  non-seulement  bien  entretenues  , 
mais  avoir  subi  de  grandes  réparations  ; et 
celles  des  bâtimens  environnans  la  grande 
cour  , et  autres  adjacens  , dans  un  état  suf- 
fisant d’entretien  , eu  égard  au  genre  de 
construction  des  combles  ; leurs  faîtes  gar- 
nis ^ en  grande  partie  , de  plomb  depuis 
quelques  années  , avec  quelques  chaîneaux 
de  pareille  matière , et  tuyaux  de  descente. 

. Les  cours  ont  été  pavées  à neuf  , ainsi 
que  les  basse- cours  qui  ne  l’aVoient  jamais 
été  , la  première  garnie  et  ornée  de  barrières 
en  bois  et  de  pièces  de  gazon  de  nouvell© 
création } 
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Que  le  château  du  côté  du  parc  , 'ayoit 
été  eiubelli  par  la  formalion  de  plusieurs 
terrasses  revêtues  de  murs  en  pierre  et  grès , 
environnées  de  grillages  et  autres  accès- 
soires  de  décoration. 

Nous  avons  ensuite  visité  rintérieur  des 
sippartemens  des  différens  étages  , ainsi  que 
les  caves  et  pointes. des  greniers  du  princi- 
pal corps  de  bâtiiiiens  du  château  ^ qui  ont 
été  distribués  dans  de  genre  moderne  ^ 
parquetés  il  y a environ  une  trentame  d^an- 
nées  , tandis  qu’ils  ii’étoient  que  grossière" 
ment  carrelés  en  carreaux  carrés  de  terre 
cuite.  D’autres  pièces  'ont  été  dallées  en 
pierre  , et  la  plus  grande  partie  sont  re- 
vêtus  de  lambris  d’appui  ou  de  hauteur  ; 
portes  , leurs  chambranles  les  cheminées 
garnies  au  pourtour  de  leurs  contre-cœurs, 
de  plaques  et  de  chambranles  , la  plupart  de 
marbre  avec  parque t§  au-dessus,  etleurs bor- 
dures sculptées  et  dorées  en  grande  partie. 
Toutes  ces  nouvelles  distributions  , ainsi 
que  celles  du  premier  étage,  faites  à grands 
irais  , ont  nécessité  la  dépense  immense  de 
plafonner  les  planchers  et  enduire  en  plâtre, 
les  cloisons , et  d élever  des  corps  de  menui- 
serie dans  tous  les  genres. 
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Noii$  avons  reconnn  tons  les  dits  lieux  Jaiis 
le  meilJenr  état  possible,  embellis  et  amé- 
liorés , bien  loin  d’avoir  été  dégradés,  comme 
le  bruit  s’en  étoit  répandu  ; qu’il  n’en  avoit 
été  distrait  que  les  effets  réputés  mobiliers, 
et  n’ap[)ar tenant  d’aucune  manière  aux  cons  < 
tru  étions. 

II  en  est  de  même  des  bâtimens  environ- 
nants la  grande  cour , dont  les  pièces  com- 
posantles  cuisines  et  offices,  distribuées  dans 
le  grand  genre  et  rétablies  et  augmentées 
depuis  peu , n’offrent  que  des  améliorations , 
ainsi  que  tous  les  logemens  répandus  dans 
le  surplus , tant  au  rez-de-chaussée  qu’éta- 
ges  supérieurs  rendus  commodes  et  habita- 
bles par  les  accroissemens  , embellissemens 
que  feu  M.  d’Orléans  avoit  ordonné  d’y 
faire.  Il  est  bon  d’observer  que  , dans  quel- 
ques chambres  sous  le  comble  , les  per- 
sonnes qui  les  habitoient  , ont  emporté 
quelques  mauvaises  cloisons  d’alcoves  de 
nulle  valeur  , comme  choses  à elle  appar- 
tenantes , et  qn’ils  ont  rendu  les  lieux , en 
les  quittant,  tels  qu’ils  les  avoient  reçus  en 
y entrant  , bien  loin  de  les  avoir  dénaturés. 
Nous  avons  visité  le  château  d’Eau , dont 
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le  réservoir  a été  établi  dans  Faîle  à gauche 
sur  la  grande  cour  , joignant  le  bâtiment 
d’entrée  sur  la  place.  Feu.  M.  d’Orléans  or- 
donna , il  y a environ  dix-huit  ans  , l’exé- 
, cution  dispendieuse  de  cet  établissement  hy- 
draulique , en  faisant  venir  des  eaux  d’une 
lieue  et  demie  environ  par  des  tuyaux  de 
grès  dans  le  réservoir  susdit  , qui  contient 
plus  de  soixante  muids  d’eau.  L’objet  de 
cette  entreprise  , digne  de  sa  bienfaisance , 
étoit  de  procurer  aux  habitans  de  Vil  1ers- 
Cottefêts  une  eau  potable  et  salubre,  au  lieu 
de  celle  mal  saine  de  puits  dont  iis  faisoient 
usasse.  Â cet  effet , il  a fait  construire  une 
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fontaine  publique  dans  la  place  ^ dans  la- 
quelle les  eaux  arrivent  par  un  tuyau  de  dé- 
part du  réservoir  et  par  un  autre  embran- 
chement à l’FIôtel-Dieu.  Bien  loin  que  rien 
n’ait  été  dégradé  aux  tuyaux  qui  distribuent 
l’eau  tant  dans  la  ville  que  dans  les  diffé- 
rens  endroits  du  château  ; rintention  de 
Loois-Phiiippe-Joseph  d’Orléans  ,a  été  qu’on 
respectât  un  objet  d’une  utilité  si  reconnue 
pour  les  citoyens  de  Villers-Cotterêis , dignes 
à tous  égards  de  ses  regrets  , de  ses  souve- 
nirs et  de  sa  tendre  sollicitude  ; et  nous 
avons  reconnu,  comme  nous  nous  y étions 

attendu 
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atten4ii  5 qüe  ses  ordres  avoient  été  exé-» 
cutés. 

Nous  avons  visité  le  jeu  de  paume,  ma- 
gnifiquement construit  sous  feu  M.  d’Or- 
léans , que  nous  avons  trouvé  dans  le  meil- 
leur état  possible. 

La  basse-cour  dont  le  pavé  et  le  grand 
bassin  en  pierre  recevant  les  eaux  du  réser-^ 
voir  , sont  bien  entretenus  , ainsi  que  deê 
remises  et  portes  des  neuf,  qui  sont  fermées, 

Fange  , robinet  et  tuyaux. 

Nous  sommes  entrés  dans  les  écuries  qui 
ci-devant  servoient  d’an  gars  aux  ouvriers  t 
feu  Mé  d’Orléans  y a fait  pratiquer  des  auges 
et  râteliers  à l’Angloise.  M.  d’Orléans  avoit 
le  droit  de  remettre  les  lieux  dans  leur 
fincien  état  ; mais  il  ii’a  point  voulu  profiter 
du  bénéfice  de  la  Loi  appanagère  ; en  con- 
séquence, toutes  les  auges  , râteliers  et  la 
plupart  des  lices  ont  été  conservés. 

. Nous  avons  visité  l’auditoire  et  les  prisons 
qui  , eu  égard  à l’ancienneté  du  bâtiment , 
sont  en  assez  bon  état. 

La  faisanderie  , laiterie  , lés  pavillons  du 
Lieutenant  des  chasses’  et  du  Commandant 
des  équipages  des  chasses  , sont  eii  bon  état  » 
comme  ayant  été  récemment  construits.  Il 


(iS) 

en  est  de  même  de  l’ocangerie  construite , 
il  y a six  ans  , avec  magnificence. 

Nous  avons  parcouru  le  parc  du  cliateau  ^ 
ou  nous  avons  vu  des  liaha  nouvellement 
pratiqués  et  revêtus  de  maçonnerie  , et  fer- 
més de  grilles  de  fer  , le  tout  bien  condi- 
tionné 5 ainsi  que  les  barrières  au  droit  des 
routes.  - ^ 

Nous  avons  parcouru  l’enceinte  d’une 
portion  de  la  forêt , formant  parc , de  plus 
de  cinq  lieues  de  pourtour  j les  murs  ont 
commencé  d’être  construits  en 
Une  grande  partie  vient  d’être  reconstruite 
soigneusement  en  grès  jà  échantillon.  Plu- 
sieurs maisons  de  gardes  flanquent  à certaine 
distance  les  entrées.  Il  existe  autour  desdits 
murs  une  grande  quantité  d’approvisionne- 
ment de  grès , et  des  trous  remplis  de  chaux^ 
pour  subvenir  aux  réparations. 

Nous  avons  pareillement  visité  les  bara- 
ques construites  en  pierre  dans  la  foret.de 
B.etz  , pour  loger  les  surveîllans  nocturnes 
des  bois. 

Tel  est  l’état  des  lieux  et  bâtimens  cons- 
tituant le  vaste  ensemble  du  château  de 
.Yillers-Cotterêts , bien  différent  aujourd’hui 


( 19  ) 

par  ses  immenses  accroissemens , cmbellîs- 
semens  et  améliorations , lorsqu’il  fut  donné 
en  apanage  à Gaston  d’Orléans  , et  dans 
lequel  les  apanagis  tes  de  cette  auguste  maison, 
n’ont  cessé  d’exercer  leur  bienfaisance  en- 
vers les  habitans  ; état  dressé  sous  les  yeux 
de  MM.  les  Commissaires  de  la  Municipa- 
lité et  contradictoirement  avec  M.  leTellier. 

Le  29  du  courant  , en  conséquence  de 
rajoiirnement  donné  par  l’Assemblée  Mu- 
nicipale , nous  nous  y sommes  rendus  sur 
les  six  heures  de  relevée , et  avons  fait  lec- 
ture dans  l’Assemblée  du  Conseil- Général 
de  la  Commune  de  notre  présent  rapport, 
laquelle  terminée  nous  avons  prié  MM.  les 
Officiers  municipaux  , de  vouloir  bien  dé- 
clarer s'ils  avoient  des  observations  à nous 
faire  : il  nous  ont  répondu  unanimement 
qulls  reconnoissoient  la  vérité  des  détails 
dont  nous  venions  de  leur  rendre  compte , 
et  qu’ils  réquéroient  de  nous , avant  la  clô- 
ture de  notre  procès  - verbal , d’y  insérer 
qu’ils  désavouoient  les  calomnies  répandues 
sur  les  prétendues  dégradations  commises 
au  château  de  Villers  - Cotterêts  , comme 
contraires  aux  sentimeris  de  reconnoissance 
dont  avoient  toujours  été  pénétrés  et  l’étoient 
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encore  les  liabitans  deVillers-Cotterêts  ,pour 
les  bienfaits  des  Princes  d’une  maison  dont 
ils  sentoient  toute  la  perte  par  la  cession  de 
Fapanage  à la  Nation. 

Fait  triple  à Viîlers-Cotterèts  ^ le  s^déc* 
ijgo»  Signée  LE  Feyre  , Procureur  delà 
Commune^  Peérot  , Marsaux  , Boismassot , 
iYlOLAlNE  , COU'BEAU,  - SuiYBRT  d’AuMONT  9 
Bêudo  Melage  Dequen  , Choin,  Preyost, 
pE  l’Etre,  le  Tellier  , Boullaîîd. 


